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'viennent lui offrir-de la musique ou de la danse pour de belles et si rares piastres 1
,Peut-elle se iéjouiir,- la paoere abandnné'e, cjiad' les soucis 1ladévorent; quand
des enfants ingrats menacént'de' lui déòhirer le sein,'"è e l'iàven iltii aýpjaft
sous lei éouleurs les élus Igubreà !... ...

Polir' terminér i:es fêtes,: pour'cauronhar par anecbtdne acjion loutes ces joies
'follefet éphémpèr'es, le'fBazar'des Pâmes de St'.Roch h'eát"élevé au m'ilieu 'du:au~.
bourg de ce 'in Sallenosmmp.ueusment -décèe, nUsi iue excellente, taliles
chargées d'objets d'art d'un haut prix,'d'rtidfds de luxe' ét defantaisie tables
coùvertes de fleurs, dé'bnbons, dâ réfraîchisseifent''d&toutes sortes fout offrit
au visiteur Ie'coup-:d'ei le plus magnifiue,'le ilus enébanter.1ÝMais quoi deUrlsravissant q t essaim' brillant'de papillons .bleus, blancs, roséslilas, ui diti
geaient autour des tablei, qui-vous'agaçai'ent npassagé duaèsteet de la voix !x
Comment voùs iéindré ces groiiès' charmats de jédne. filles'anf'traits aves et
géliques, aux chevêuk"ôi'rs, brun.et'blonds, qui, nettandé co é la tmidité'naiú
relle.à leur sxé,'iouriaient toluetteient au visiteur; l'invitaient gracieuement à
acheter leur 'm'archandise, le'sôllicitaient,'le pressaient êvää.uri aidiabl& audace
defiire la charité aux pauvres,. puisa finissaient'rtlevolet de la meillors race
du monde et.le remerciaielt par iniss doux rire" 'ei m m' l jmu e üav grc
'à'la vue de'tant dé charmes, vidait'le1conienu dê sa bodrs'dWsi lâm mainï de la'jolimarchande, ën niurimurânt 'tôut basI""'Voilà pôér Yo'ida 1yeu" peis' s'éloi%
ghait héureux et àmoureuP; l'avar è ihedi, vaincu pai tar'it de ~gÈceet de beauté,
faisait prev.e de générosité,' a'nhetait' avec .plaisir:et a it avec:ä êntteneriet.
'Uît peintre^soûl pou'rraitrendia l' scè'ne ,brillanteqjui Èe dérôulait iu'x Yeu'du
épectateur,'s.cène quema plume, bien n que l's in ,uelsidn d'un'si délicieUx
spoclaclé; 'nè fait qùe légèrènierit'et iin~'parfaitenieiit aqââeig'r."Oh !' i N'ais'eo
de l'or à demande, avec~iiuel bonheur' aiec quê'llé duce atiaf aai
donné aux bellesiendiarites qui 'ie diaaië*nt: Soýez 'chiritable," pour payer à
leur;valeur.de'charrhirnts sourires;,d'agréables.proles V

En dépit d'un ciel-nébuléux et menaçiïnt, ér- dépit-de'la"pluie- qui- tomba pai,
intervalle,' pendant quatre jours conaécutifs une foule immense s'est presséedans
la salle du bazar qui, depuis huit heures dumatin jusqu'à dix heures 'du soir, offrit
la scène la plus variée, la plus anirée-'Mlgré la pénurie des temps, malgré la
misère même, .les citoyens de Québec d'origie canadienne, ceux.de St. Roch
surtout, se spntl nidntrés gênéreù, ät ô«ft meondyq ašoemjpresimn'it les nobles
elforts; lé' travaux et les fatigitus qui'dadrùeu~dù bazar qui ontotu'léjrie 'd'e
belle action et de plus la satisfaction d'avoir recueilliiinéboone _-ecete 'déiànée à
fonder un hospice pour les vï'eillards et'les infirmes. "'Honàeur donc~aùx Damés du-
Bazar de'St. Roàh, et r6coin'aissance aux citoyens qui leur -ot' adcordé mh bien.
veillant patronage ! 1 , - .

Mais.je m'aper;ois; lecteurs,'-qüeje manque à la promessé que je vous ai faite
d'être bef. Heureux d'avoir joui d'un ravissant spectacle, je me suis laisié'en-
traîner aux charmes de la description, j'ai oublié, danis mon:- enthousiasme poé-
tique, qn¥ j avais à vous entretenir de choses très-:'séi'ses.Té~aiià""~à~reget
l'atmosphère embaumée du bazar,-la salle des. fées qui' m'ont caisé de si douces
émotions, procuré de si délicieux.moments, pour vous conduire chez les anis de
la paix; au foyeri la:guerre et de la'discorde.

nesore i'gi tioinèrgn'e;chezlei landais.' IDes as em i1,eó nteW<'tieu
fréqqemmen.'des.cl.ulssorganisent on a'arme en silence, on se prépare àfrapper
quelque' granud-coup. . On dit même (chose incroyable !) que dës Cánïdiensanis
de.la paix, des:Unionnistes- se lient auxiAnti-Unionnistès irlandaisý! Hon'tE à-ceshommes, s'ils ekistent, quPrefdsent de'se joindre'à leurs'concitoyens pourf'ei'a .dei
.. rappel d'une mesurequiJesopprime,,et vont prterJeur argent et leur bras à. nenation étrangere qui'n'a pour eux qu'une sympathie de elirons~taïiue, et qui-econ-
naltra plus tagl, pau la plus:noire ingratitude, -lesservices-qu?ondui aura rendus!
Nul ne,sat quan.d et com rent éclatera.la ,tempête, etchacun-es dans l'attented'événements qu-ne peuvent man'que des'aconmlir.'


